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Energies renouvelabies

Esthetique solaire pour un monde urbanise
Dans la photosynthese, les plantes tirent l'energie de la lumiere du jour. Le rendement de conversion est

etrangement modeste: de 1 ä 4%. Mais comme la photosynthese a lieu egalement par faible luminosite, eile

se poursuit de l'aube ä la nuit: ceci compense cela. Tel est aussi le cas de la photovoltai'que de troisieme

generation, dite «dye sensitized solar cell technology», egalement connue sous la denomination de cellule

de Grätzel. Grace ä des colorants photosensibles qui reproduisent la photosynthese, cette cellule translucide

produit de l'electricite meme par eclairage diffus. Premiere mondiale, la SA glass2energy (g2e), sise ä Villaz-

St-Pierre (FR), a mene cette technologie ä la maturite industrielle. De sorte que dans un avenir proche, ses

panneaux decoratifs pourraient orner nos meubles, nos parois, nos fenetres et nos fagades. Le Watt d'Or 2014

dans la categorie Energies renouvelabies est decerne ä la societe glass2energy, qui reinvente l'acces ä une

production de courant peu couteuse et esthetique dans la ville de demain.

De g. ä dr.: Stefan A. Müller, Asef Azam

«J'aime etre la oil les choses se passent», dit
Stefan A. Müller, CEO de g2e. On le croit sur

parole, ce bilingue toujours en mouvement,

qui a accompli ses etudes ä l'Universite de St-

Gall. Enthousiaste, il evoque les etapes d'une

carriere qui l'a mene dans les entreprises
industrielles les plus diverses, mais aussi dans

la banque, ou il a cofinance en particulier des

projets d'energie renouvelable. «Je connais

bien les risques et les obstacles ä affronter
dans ce domaine», souligne cethomme, qui
combine son engagement pour g2e avec un

siege au conseil d'administration de diverses

autres firmes, notamment (depuis 1998) la SA

Leclanche ä Yverdon, specialiste du stockage

d'energie. Des 1993, cette societe avait acquis

aupres de l'Ecole polytechnique federate de

Lausanne (EPFL) une licence pour la

commercialisation de la cellule solaire developpee

par le professeur Michael Grätzel. «En 2002,

lorsque Leclanche s'est restructure pour se

focaliser sur les batteries lithium-ion, on a

arrete les travaux menes sur la cellule. Malgre
des efforts intenses, il n'avait pas ete possible
de la rendre suffisamment etanche. De plus,

elle n'etait pas transparente, un inconvenient

grave», se rappelle Stefan Müller. Le scelle-

ment est en effet un gros defi, qui a bloque

encore d'autres entreprises, egalement deten-

trices de la licence.

Pourquoi cela? Le film photoabsorbant de la

cellule de Grätzel se trouve entre deux plaques

de verre, recouvertes de dioxyde d'etain et de

dioxyde de titane et servant d'electrodes.

Pour etablir le contact electrique entre elles,

on introduit dans l'interstice un electrolyte
tres pur et tres bon conducteur. Voilä pourquoi

la cellule doit etre scellee parfaitement
et durablement. «Les deux plaques ne doivent

pas se toucher, tout en ayant au plus 50

microns d'ecart, soit le tiers de 1'epaisseur d'un

cheveu», declare Stefan Müller. Inutile de

les coller au moyen de polymeres, comme

tente de le faire Leclanche et comme le font
de nombreux autres concurrents aujourd'hui

encore, car ce type de fixation ne resiste pas,
ä la longue, suffisamment bien aux intem-

peries. D'oü l'etonnement de Stefan Müller

lorsque AsefAzam, aujourd'hui CTO de g2e,

lui presente en 2011 un prototype valable. Cet

ingenieur EPF, ancien responsable du trans-
fert de technologies du professeur Michael

Grätzel ä l'EPFL et ä ce moment-lä collaborates

de Leclanche, avait reussi ä develop-

per un procede industriel de scellement des

plaques de verre, et cela au moyen de verre.
De plus, le prototype etait pratiquement
transparent. Enthousiasme, Stefan Müller
a non seulement investi lui-meme, mais il
a egalement cherche d'autres investisseurs

afin de poursuivre le developpement. Au



mois d'octobre 2011, il avait reuni 1 million
de francs. La creation de glass2energy devait

reunir des entreprises desireuses d'investir

non seulement du capital, mais encore du

savoir-faire, par exemple le centre autri-
chien de recherches pour le bätiment (Fibag),

Swisscom, l'entreprise chimique Societe

Suisse des Explosifs, la firme suisse Sottas

(construction de facades), Asef Azam et un
fonds d'investissement.

Des efforts recompenses
«Nous avons demarre dans un petit labora-

toire du Technopole d'Orbe. Bientöt nous

avons demenage a Yverdon-les-Bains, oü

nous avons installe la ligne de production
pilote de 1000 m2.» Au bout de g mois, un

premier panneau de 60 sur too centimetres

etait capable de fonctionner. «Nous avions

desormais la preuve que notre procede etait
valable et qu'il pourrait etre applique avec

des moyens industriels. II s'agissait mainte-

nant d'amener le processus de fabrication au

point oil la production en nombre ä des prix
competitifs serait possible. II nous a fallu

pour cela encore 12 mois, au cours desquels

notre perseverance ä tous a ete mise ä rude

epreuve», se rappelle Stefan Müller. Mais ces

efforts ont ete recompenses, les resultats
etaient concluants. De nouveaux actionnaires

ont alors rejoint l'entreprise au mois de mai

2013, ä savoir le Groupe E, grand fournisseur
d'electricite de Suisse Romande, la SA Capital

Risque Fribourg ainsi que le Groupe CPA,

une societe holding sise ä Villaz-St-Pierre

(pres de Romont, canton de Fribourg), et la

g2e s'est etablie recemment dans des locaux

plus vastes du pare technologique Le Vivier,
a Villaz-St-Pierre.

La nouvelle halle de 3500 m2 est un peu
grande pour les quelques equipements et le

personnel -13 collaborateurs tout de meme

- de l'entreprise g2e. Mais des machines

ont ete commandees et arriveront ä la fin de

l'annee; des marquages au sol en indiquent
l'emplacement. La maison a dejä produit 170

modules de serie, entierementconfectionnes

a la main. Une partie d'entre eux fonctionnent

depuis avril 2013 ä Geneve, ä l'aeroport de

Cointrin. II s'agit de la premiere application
en grand de la cellule de Grätzel (balustrade
dans la halle de departs), qui en demontre la

capacite ä produire du courant dans un inte-

rieur faiblement eclaire. Ce projet ä l'aeroport
de Geneve - ou deux autres realisations sont

prevues ä l'interieur et ä l'exterieur - a valu ä

g2e nombre de nouveaux contacts et de com-
mandes. C'est un Stefan Müller confiant qui
declare: «La cellule de Grätzel est la solution
ideale lä ou la place manque et oü l'aspect
esthetique joue un role.» D'ici ä 2050, les

regions urbaines abriteront de 70 ä 80% de la

population mondiale. L'espace y est mesure,
il faut densifier les constructions. Des

surfaces multifonctionnelles sont demandees,

surtout verticales. «Pour peu que nous appli-
quions notre Systeme sur une partie seulement

d'entre elles, notre entreprise marche-

ra.» C'est une technique pouvant etre integree
ä presque tout element plane - faqade, balcon

ou fenetre - mais aussi ä des abris-bus, aux

I N T E R WE T

www.g2e.ch/home

locaux d'attente sur les perrons des gares,

sur les parois anti-bruit le long des routes et

naturellement ä l'interieur.

Egalement par lumiere faible et diffuse
«Le rendement de notre panneau, proche

aujourd'hui de 3%, atteindra 7% et davan-

tage d'ici deux ans», telle est la conviction de

Stefan Müller. La faible performance peut
surprendre, mais ä la difference des sys-
temes photovoltai'ques ordinaires, la cellule

g2e peut produire du courant egalement par
lumiere faible et diffuse, garantissant ainsi
de l'aube au crepuscule un gain de 20-50%
de kWh par watt-crete. De plus, la transparence

des panneaux fait qu'ils fonctionnent

sur les deux faces, exploitant le rayonne-
ment du soleil dans sa course tout au long
de la journee. Autre avantage: si les cellules

conventionnelles perdent de leur efficacite en

se rechauffant dans la chaleur de midi, la

cellule g2e, eile, reagit positivement ä la hausse

de temperature, oü son rendement s'accroit.

Neanmoins, Stefan Müller ne voit pas la

nouvelle technologie en rivale des systemes ha-

bituels, mais bien comme leur complement.
«On commandera des panneaux g2e parce

qu'on veut la transparence et l'elegance. C'est

la voie ouverte ä des applications entierement

nouvelles.» Ces modules attrayants et colo-

res, auxquels on peut ajouter un motifou un

logo, conviennent parfaitement ä un
interieurmoderne. Partout, des surfaces jusqu'ici
passives seront rendues actives. Le CEO vise

trois champs d'application: le bätiment, la

recharge hors reseau pour les vehicules elec-

triques, et la production nomade de courant

pour des appareils mobiles.

Le chemin ä parcourir est encore long et le

chef n'hesite pas ä fixer des objectifs
intermediaries mesures: des 2014, il entend
produire 3000 m2 de panneaux, pour parvenir
progressivement ä 30000 m2 par annee. La

production industrielle doit permettre de

ramener les coüts, d'ici trois ou quatre ans,
ä 100 francs le metre carre. Alors, le prix sera

suffisamment attrayant pour assurer ä la

cellule g2e un veritable acces au quotidien.
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